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Introduction
Le mot « émotion » a long temps conservé le sens de « pertur ba tion »,
d’ « empor te ment ». Au 18  siècle, une « émotion » désigne encore un
soulè ve ment popu laire. Pour tant, socio logues, psycho logues et histo‐ 
riens font remonter au siècle des Lumières l’avène ment d’un contexte
favo rable à une percep tion des émotions qui ne serait pas seule ment
néga tive, fruit du resser re ment de la famille autour du couple, de la
nais sance de l’inti mité (Minvielle, 2010), d’un atta che ment gran dis sant
aux enfants (Ariès, 1960) dans un contexte de contrôle renforcé des
nais sances et de l’impor tance nouvelle donnée à l’éduca tion dans de
plus en plus de classes sociales.

1

e

Sans cher cher à fabri quer hâti ve ment à partir d’un corpus d’archives
les preuves d’une mani fes ta tion accrue de senti ments exprimés en
famille et d’un réper toire élargi d’émotions tolé rées, peut‐on et
doit‐on repérer une évolu tion géné ra tion nelle condui sant à une plus
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grande liberté de l’expres sion des émotions dans le cadre d’une inti‐ 
mité fami liale mieux définie, entre les années 1760‐1770 et les années
1790‐1800 ?

Les archives de la famille de Dietrich, bien connue pour avoir donné à
la France son hymne national et à l’Alsace l’une de ses grandes dynas‐ 
ties indus trielles, rendent‐elles possible cet exer cice  ? C’est de
manière posi tive que Jean de Dietrich (1719‐1795) utilise dans son
testa ment l’expres sion de « cri du sang » pour dési gner l’atta che ment
viscéral qui doit relier les membres de son lignage. Ce patri cien stras‐ 
bour geois de bonne famille protes tante a pour tant entre tenu avec ses
deux seuls fils, Jean dit «  Hansel  » (1746‐1805) et Philippe Frédéric
(1748‐1793), des rela tions conflic tuelles qui l’«  affect[ai]ent beau‐ 
coup » 1. Les deux fils, qui cherchent à conci lier aspi ra tions person‐ 
nelles et attentes fami liales, craignent de déce voir le père, modèle
écra sant de réus site, et en même temps testent les limites de la soli‐ 
da rité et de la compré hen sion pater nelles, dans un contexte où
l’honneur de la famille et l’héri tage conti nuent pour tant de
tout déterminer.

3

L’archive et la traque des
émotions en histoire
Les sciences histo riques, domi nées par l’école métho dique, ont long‐ 
temps négligé la prise en compte des dimen sions affec tives  :
l’émotion, par essence fugace et indi vi duelle, ou au contraire
exprimée bruyam ment dans de grands mouve ments de foule, a
d’abord semblé irra tion nelle. Mais l’écri ture d’une histoire des
émotions appa rais sait aux histo riens des Annales comme « une tâche
à la fois extrê me ment sédui sante et affreu se ment diffi cile » (Febvre,
1941). Appe lant en renfort d’autres disci plines (la psycho logie,
l’histoire de l’art, la litté ra ture), ceux qui ont suivi l’injonc tion de
Lucien Febvre, en réexa mi nant les sources afin de pouvoir saisir la vie
intime, et l’histo rio gra phie la plus récente traitent la ques tion des
émotions comme un terrain de recherche histo rique légi time et à
part entière (Fureix, 2013). Pour lever tout soupçon d’approxi ma tion
subjec tive et de psycho lo gisme, Klaus Oschema rappelle qu’il s’agit
moins de s’inté resser à la « nature » des émotions qu’à « la percep tion
de l’affec ti vité et de ses effets dans une société histo rique, […] la mise
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Quelles sources ? Quelle rela tion père/fils ? Quel(s) desti na ‐
taire(s) ?

Quel statut
du docu ‐
ment ?

Discours à la Conven ‐
tion natio nale (1795)
pour demander la réha ‐
bi li ta tion d’un
père condamné

Jean Albert Frédéric dit « Fritz »
(1773‐1806) au sujet de son père
Philippe Frédéric (1748‐1793)

Opinion publique

Public
Semi‐public
Fami lial
Intime,
famille
restreinte,
écrits du
for privé

Testa ments et
brouillons de testa ‐
ments, avec recom ‐
man da tions aux enfants
ou au parent survivant

Jean III (1719‐1795) et ses deux fils
Hansel (1746‐1805) et Philippe
Frédéric (1748‐1793) ; Philippe
Frédéric à son père et à ses deux
fils aînés

Famille élargie et
auto ‐
rités publiques

Papiers d’affaire rédigés
par des secré taires, des
exécu tants, etc.

Jean et ses deux fils ; Philippe
Frédéric et ses trois fils

Famille, asso ciés,
colla bo ra ‐
teurs, exécutants

Icono gra phie familiale Philippe Frédéric et Fritz

Famille élargie et
visi teurs du
château
de Reichshoffen

Les événe mens de
ma vie

Jean III, après la mort de sa
femme en 1767, rédige une auto ‐
bio gra phie et des recom man da ‐
tions à ses deux fils

Famille et
famille élargie

en pratique des posi tions qui en résultent, ainsi que des possi bi lités
inter pré ta tives qui en découlent pour nos analyses » (Oschema, 2011).
L’histo ri cité des émotions, ou plutôt de registres émotion nels bien
tangibles même s’ils n’appa raissent dans les archives dispo nibles que
de façon lacu naire, biaisée et retravaillée a posteriori, n’est donc plus
à prouver (Traïni, 2013). Reste à se garder de tout rela ti visme et
déter mi nisme, qui enfer me rait les émotions dans leur contexte parti‐ 
cu lier d’éclo sion, et de tout cynisme, qui condui rait à consi dérer
toutes les émotions comme insin cères, leur expres sion ou leur dissi‐ 
mu la tion rele vant d’une stra tégie consciente d’instrumentalisation.

Loin d’offrir un accès direct aux senti ments réel le ment éprouvés, les
archives d’une famille renferment la trace d’un effort de construire
des repré sen ta tions de soi tour à tour incluant, excluant, dissi mu lant
ou souli gnant des émotions. Le corpus retenu se compose de diffé‐ 
rentes pièces conser vées aux Archives de Dietrich (ADD) à Reich‐ 
shoffen (Bas‐Rhin). Elles sont regrou pées et clas sées dans le tableau
suivant selon les desti na taires des écrits, du statut public aux corres‐ 
pon dances les plus intimes :
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Corres pon dances entre membres de la
famille (mères et fils ; frères ; oncles,
tantes et neveux ; parrains, marraines et
filleuls) au sujet de rela tions pères/fils

Jean III et ses
deux fils ;
Philippe
Frédéric et ses
trois fils

Famille et
sphère domestique

Public
Semi‐public
Fami lial
Intime,
famille
restreinte,
écrits du
for privé

Corres pon dances entre pères et
fils eux‐mêmes

Privé,
sphère domestique

L’inti mité telle que nous la défi nis sons aujourd’hui est‐elle pour
autant saisie par les archives évoquées en bas de tableau ? Rien n’est
moins sûr, dans la mesure où ce qui est vrai ment intime a tendance à
ne pas laisser de traces. Dans les registres conser vant copies des
lettres envoyées à diffé rents membres de la famille au début des
années 1780 appa raît souvent la mention « affaires de famille », résu‐ 
mant un para graphe qui n’est pas  recopié in extenso par les secré‐ 
taires. Ces derniers ont donc eu accès à des déve lop pe ments privés
que l’on suppose propices à l’expres sion d’émotions, mais ont reçu la
consigne de n’en garder aucune trace dans les  minutiers 2. L’amour
incon di tionnel d’un père pour son fils ne se traduit pas forcé ment par
de longs épan che ments. N’échan geant que des propos inté ressés et
des infor ma tions finan cières, il est tentant de consi dérer le père et
les fils Dietrich comme des hommes froids, obnu bilés par leurs acti‐ 
vités et leurs inté rêts du moment. Mais, à y regarder de plus près, on
peut aussi déceler dans cette corres pon dance une forme de pudeur
ainsi qu’une réelle confiance qu’ils se témoignent en parta geant des
infor ma tions de cette nature. Au moment de la Révo lu tion fran çaise,
lorsque Philippe Frédéric de Dietrich choisit de briguer la mairie de
Stras bourg, seuls sont au courant son père, qui en conçoit une
grande fierté, et sa marraine, Madame Douet, à Paris, qu’il surnomme
sa « mère » depuis la mort de la sienne.

6

Remar quons aussi que la produc tion de pièces conser vées dans les
archives dépend de circons tances excep tion nelles qui ne sont pas
repré sen ta tives du quoti dien. Laissent ainsi des traces des épisodes
marquants mais hors du commun  : une brouille dans la famille où
domine géné ra le ment l’entente, et que l’on cherche à résoudre en
réta blis sant le contact  ; une situa tion d’éloi gne ment tempo raire qui
provoque une corres pon dance plus intense, comme celle qu’échange
Philippe Frédéric de Dietrich depuis Hambourg avec ses fils en
pension à Paris et son père resté au château de Reichshoffen.
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Notions rela tives à
des sentiments

Articles rela tifs
aux enfants

Articles rela tifs
aux parents

Respect 1  

Prendre les parents avec hauteur 5  

Mépriser les parents 3, 9, 35  

Dureté (faire, dire durement) 2, 20  

Emportement   22

Colère (avec violence) 15 (susciter la colère) 42 (céder à la colère)

Mauvaise humeur
(jurer, tempêter)

  8

Humeur   22

Causer la confu sion chez
les parents

5  

Susciter la répugnance 18 13

Causer le chagrin 17  

Causer la tristesse 17  

Causer la douleur    

Susciter l’envie chez les enfants   6

Quel que soit le corpus étudié, on ne saura donc jamais avec certi‐ 
tude si les senti ments exprimés relèvent du quoti dien ou de l’extra or‐ 
di naire, ont réel le ment été éprouvés ou au contraire s’expriment de
manière pure ment conven tion nelle. On ne saura pas davan tage dans
quelle mesure ils relèvent de la fabri ca tion d’une image de soi à soi,
ou de soi à l’inten tion des autres (Reddy, 2001). Saisir l’émotion
authen tique en son siècle suppose une traque minu tieuse dans les
archives, et atten tive au contexte linguis tique et socio‐poli tique, ce
qui est fina le ment toujours le propre d’une démarche d’historien.

8

Même si le régime d’émoti vité du  18  siècle peut nous sembler
presque contem po rain, le voca bu laire corres pond‐t‐il pour autant au
réper toire des émotions et aux mots choisis pour les exprimer, les
décrire ? Depuis le 18  siècle, les émotions mani fes tées dans le cadre
fami lial font l’objet d’un trai te ment théo rique dans la litté ra ture reli‐ 
gieuse : en 1713, un prêtre pari sien, Antoine Blan chard, propose dans
un manuel de confes sion une méthode nova trice d’examen de
conscience. Les articles de ce manuel sont l’occa sion d’un inven taire
de tous les mouve ments d’humeur qui peuvent survenir dans le cadre
domes tique (Flan drin, 1984). Le tableau qui suit classe les articles
mention nant des émotions liant parents et enfants :

9 e
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Susciter la jalousie 12, 13 6, 7

Susciter l’aver sion des enfants 12 6, 16

Haine   5

Susciter la haine   7

Souhaiter la mort   10

Ne pas aimer les enfants   8

Trop d’atta che ment envers eux/l’un des enfants 5 5

Indif fé rence aux enfants   5

Froi deur envers les parents    

Parmi les 153 articles consa crés aux rela tions domes tiques, le confes‐ 
seur mentionne à 80 reprises des senti ments expri mant 37 émotions
diffé rentes. 26 senti ments sont carac té ris tiques des rela tions
parents/enfants. C’est le chef de famille qui éprouve la palette
d’émotions la plus impor tante (21 émotions diffé rentes, 42 mentions).
Les situa tions émotion nelles sont le plus souvent analy sées par le
biais de couples d’émotions en chaîne (l’empor te ment/le remords
d’avoir été la cause de la colère) ou contraires  (ne pas aimer les
parents ou les enfants/trop d’atta che ment). La plupart des émotions
sont néga tives : on exhorte les bons chré tiens à ne pas les causer aux
êtres aimés. L’amour consiste ici à ne pas haïr ses parents ou ses
enfants, et prouver l’amour filial ou parental par un compor te ment ne
susci tant aucun chagrin à ses proches. Cette grille de lecture
contem po raine du siècle des Dietrich nous permet de comprendre le
fonc tion ne ment, l’« économie » de la mani fes ta tion d’émotions.

10

Colères et « cri du sang » :
l’économie des émotions chez
Jean de Dietrich 
Jean III de Dietrich (1719‐1795), banquier anobli par Louis XV, est
surnommé en Alsace le « roi du fer ». Il est à la tête de nombreuses
seigneu ries et d’un empire indus triel qui fait vivre 1500 familles en
Alsace du Nord. La mort de son épouse, Doro thée Hermanny, en 1766,
lui laisse le soin d’élever seul leurs deux fils, Hansel (1746‐1805), et
Philippe Frédéric (1748‐1793).
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Les colères récur rentes du père de famille à l’encontre de ses fils
occupent une place impor tante dans notre corpus. La colère est
l’émotion la plus ancien ne ment étudiée (Stearns et Stearns, 1986) et
utilisée pour établir une pério di sa tion des registres émotion nels
adossée au procès de civi li sa tion mis en lumière par Norbert Elias,
trans for mant les nobles violents en cour ti sans raffinés qui laissent à
l’État le mono pole de la violence. Stearns situe à la période 1750‐1850
l’intro duc tion et le déve lop pe ment d’un idéal d’une famille sans
colères (Stearns et Stearns, 1986  :  21‐25). Auraient commencé à
triom pher à la fin de l’époque moderne les valeurs de contrôle,
d’auto dis ci pline et de poli tesse. Mais ce goût des pério di sa tions dissi‐ 
mule mal aujourd’hui le regard anachro nique que des histo riens
du  20  siècle, soucieux de dater l’origine du registre émotionnel
contem po rain et occi dental, portaient sur les siècles passés. Les
archives permettent de mettre en lumière de façon plus nuancée des
registres émotion nels tribu taires de postures qui relèvent du social et
de l’intime.

12

e

La colère fait partie des repré sen ta tions de l’auto rité (Zoja, 2015). Il
est normal de subir l’empor te ment du chef de famille  : un père ne
peut ni ne doit rester impas sible devant la conduite d’un fils qui
désho no re rait sa famille. L’une des premières raisons d’empri son ne‐ 
ment au  18  siècle est la demande expresse des pères exigeant des
auto rités une lettre de cachet inter nant leurs fils pour éviter à l’avenir
un déshon neur encore plus grand que l’embas tille ment. Ce
« désordre des familles » frappe surtout lorsque les fils sont âgés de
20 à 28 ans, « phase critique » de rébel lion contre l’auto rité pater nelle
(Farge et Foucault, 1982 : 157). Soucieux de prévenir de tels affron te‐ 
ments, Jean de Dietrich rédige à la mort de son épouse un brouillon
de testa ment dans lequel il fait à ses deux fils quelques recom man da‐ 
tions morales. Il refuse de voir des membres de sa famille se haïr,
« n’écou tant ni le cri du sang, ni aucun respect humain » 3. C’est donc,
sous sa plume, une vertu que de savoir écouter ce « cri du sang ». Le
senti ment d’atta che ment doit l’emporter toujours sur le ressentiment.

13

e

Mais cet amour des siens et cette soli da rité fami liale ne sont que le
paravent d’un réper toire d’émotions bien plus diver sifié agitant les
rela tions pères‐fils. À chaque géné ra tion, des disputes sont l’occa sion
d’exprimer des désac cords, et la façon dont ils sont vécus affec ti ve‐ 
ment appa rait dans notre corpus. En réalité, plus que la colère, qu’il
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croit justi fiée, c’est la tris tesse d’être brouillé avec ses fils que Jean de
Dietrich semble avoir du mal à surmonter.

En 1774, Jean de Dietrich confie à son fils cadet l’un de ses établis se‐ 
ments des Vosges du Nord  : l’atelier de Zins willer. Utili sant les
derniers procédés à la mode, Philippe Frédéric le trans forme en
aciérie. Féru de sciences, il en fait un labo ra toire gran deur nature,
propre à la réali sa tion de ses expé riences. Mais l’entre prise n’est pas
viable. Une sévère dispute éclate entre le père et le fils : une lettre de
Jean nous apprend qu’ils ne se parlent plus que par tiers inter posés,
et c’est d’ailleurs ce qui chagrine le père, qui, même s’il lui fait le
reproche de manquer d’expé rience, plaçait beau coup d’espoirs dans
son cadet. Un réper toire assez vaste de couples d’émotions appa raît
dans cette lettre 4 :

15

La colère du père décou vrant la faillite de l’établis se ment confié à son
fils, qui de son côté ressent cette colère comme un désaveu, un manque
de compré hen sion pour celui qui tente de se faire une place, de contri ‐
buer à l’entre prise fami liale ;
La tris tesse d’être brouillé avec son fils, et du côté de Philippe Frédéric le
senti ment d’être à l’origine de cette dispute parce qu’il n’a pas été à la
hauteur du modèle de réus site qu’incarne son père, ainsi que la
crainte de l’avoir déçu ;
L’inquié tude de Jean de Dietrich quant aux choix de son fils, son manque
de grati tude à vouloir tracer sa propre voie ; ayant toujours regardé son
propre père, mort alors qu’il n’était qu’un adoles cent, comme un modèle
indé pas sable, Jean de Dietrich par sa réac tion provoque l’incom pré hen ‐
sion d’un fils qui se sent méprisé par un père tyran nique, qui ne saisit
pas l’impor tance des choix modernes qu’il fait en s’inté res sant à la
chimie et à la miné ra logie plus qu’à la seule produc ti vité immé diate
des forges.

Cette dispute fonda trice a orienté la carrière de Philippe Frédéric qui
dès lors cherche à se construire une légi ti mité en dehors des réseaux
fami liaux. Menant une carrière de savant loin de Reich shoffen dans
les années 1770 et 1780, ce n’est qu’en 1787 que la béné dic tion pater‐ 
nelle inter vient  : appa raît dans une lettre la fierté que Jean de
Dietrich ressent en rece vant un exem plaire du dernier livre de son
fils, une traduc tion d’un ouvrage alle mand de Von Trebra. « Bientôt,

16
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on te verra comme l’un des plus grands savants d’Europe  »,
lui écrit‐il.

Les rapports qu’il entre tient avec son fils aîné sont plus tendus. Même
si le patri moine est divisé équi ta ble ment entre les deux fils, c’est
Philippe Frédéric et non Jean, dit « Hansel », que le père juge le plus
apte à reprendre le flam beau. Ayant choisi la carrière mili taire et fait
un beau mariage, Hansel est connu pour entre tenir de nombreuses
maîtresses en Alle magne. Jean est scan da lisé, lui qui continue de
porter le deuil de son épouse disparue trop tôt. Il se plaint des écarts
de conduite de Hansel à son frère. À plusieurs reprises, il est fait réfé‐ 
rence à «  ton imbé cile de frère  » dans la corres pon dance du père,
offensé d’avoir un fils qui se laisse ainsi gouverner par ses passions
amou reuses. Mais la sévé rité du père reste mesurée. Jean de Dietrich
opte pour le chan tage maté riel. Donnant annuel le ment à ses fils
12 000 £ pour l’entre tien de leur maison et leurs voyages, il réduit son
soutien finan cier au fils rebelle dans un premier temps à 10 000 £ en
1789, et le fait déclarer insol vable dans plusieurs villes d’Alle magne. Le
père ne lui coupe donc pas tota le ment les vivres et, quand il cherche
à l’humi lier, ne le fait qu’en Alle magne et qu’auprès d’amis banquiers
pour qu’ils contri buent au dessein du père qui est de faire rentrer
Hansel dans le droit chemin. Mani fes te ment, la colère de Jean de
Dietrich parti cipe d’une posture qui répare les dommages causés par
une conduite jugée irres pon sable. En cela, il protège ses fils par sa
colère, qui raccroche l’inac cep table à l’accep table, et leur laisse la
possi bi lité de s’amender aux yeux du monde.

17

Pour tant, c’est une émotion très vive qui semble agiter toute la
famille en décembre 1781 et janvier 1782, et cette fois non du fait de
l’aîné, mais du cadet. Jean de Dietrich apprend que Philippe Frédéric
de Dietrich, en dépla ce ment à Hambourg, a pris la déci sion de
convertir ses petits‐fils au catho li cisme. Bien que la famille soit une
dynastie de patri ciens protes tants depuis deux siècles, Philippe
Frédéric souhaite que cesse de peser sur la future carrière de ses
enfants le plafond de verre qui s’impose alors aux protes tants de
France. Ce projet offense Jean de Dietrich au plus haut point. Les
mêmes couples d’émotions repé rées en 1774 se retrouvent dans la
lettre que Philippe Frédéric de Dietrich envoie à son père pour la
Noël 1781 pour tenter de réta blir le dialogue :
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L’année révolue a été pour moi une des plus malheu reuse de ma vie,
et ce malheur n’est point à son terme. J’en saurais supporter votre
disgrâce, et il n’est plus en moi, croyez‐moi, d’en changer le motif,
quelque soit le parti que je voulusse prendre, cette expec ta tive m’est
doulou reuse a l’excès et je ne vois d’autres moyens de retrouver votre
ancienne bien veillance, votre tendresse que le temps et le soin de
faire tout ce qui pour rait encore vous être agréable. […] Que ne
puis‐je par quelque preuve écla tante vous convaincre que le vœu le
plus ardent de mon cœur est de vous plaire, de lire la satis fac tion
dans vos yeux et de mériter votre appro ba tion. Je ne puis que vous
rendre les plus vives actions de grâce des marques d’intérêt que vous
avez encore daigné me donner dans votre colère, des ména ge ments
que vous voulez bien avoir pour ma femme, de la tendresse que vous
témoi gnez à mes enfants. Mon cœur se brise, je la possé dais
autre fois. […] Si souvent je vous ai entendu dire que cette époque
réunis sait les familles, ne rappro chera‐t‐elle pas le cœur d’un père
du fils qui n’a cessé de l’adorer ? […] Ne rejetter point votre fils ! S’il a
fait des fautes, ne soyez pas inexorable 5.

Philippe Frédéric de Dietrich, attristé d’avoir déçu son père, d’avoir
perdu sa «  tendresse  », attend pour tant de lui compré hen sion et
mesure, qui devraient tôt ou tard tempérer un cour roux qu’il juge
toute fois naturel. Les émotions ici expri mées jouent clai re ment le
rôle de clés expli quant le rôle des indi vidus dans un contexte social
donné. Véri tables sas de décom pres sion, elles ménagent des tran si‐ 
tions d’un rôle à l’autre, d’une posture à une autre. Loin d’être irra‐ 
tion nelles, elles relèvent des codes affec tifs communs partagés au
sein d’une «  commu nauté émotion nelle  » (Rosen wein, 2002), en
l’occur rence ici en 1781, une famille composée d’hommes de
trois générations.
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La famille, commu nauté émotion ‐
nelle ou régimes d’émoti vité
diffé rents au fil des géné ra tions ?
La valo ri sa tion de l’expres sion de certaines émotions au détri ment
d’autres diffère d’une géné ra tion à l’autre. Le travail des histo riens
nous conduit à imaginer, entre le début et la fin du  18  siècle, des
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Fig. 1 : Philippe Frédéric et Sybille de Dietrich posent avec leur fils « Fritz »

en 1773‑1774

Collec tion parti cu lière (château de Jaegerthal)

rela tions plus intimes, moins froides, propices à l’expres sion des
senti ments, dans un contexte où la viri lité ne passe plus forcé ment
que par le manie ment des armes, et où l’éduca tion joue un plus grand
rôle (Delu meau et Roche, 1990 ; Corbin, Cour tine et Viga rello, 2011) et
où les pères cessent de se comporter en patriarches (Viret, 2014).

À première vue, notre corpus semble le confirmer. Un portrait de
famille datant de 1773‐1774 met en scène le père, la mère et le fils.
Philippe Frédéric de Dietrich pose sur son fils Fritz un regard bien‐ 
veillant. La couleur rouge choisie pour la tenue vesti men taire des
parents et le coussin de l’enfant souligne l’unité d’une famille
resserrée sur le modèle de la Sainte Famille.

21

Le père montre à l’enfant une montre à gousset, sans doute pour
signi fier l’heure de la relève des géné ra tions, tout en lais sant à son fils
le temps néces saire pour grandir et se rendre lui‐même maître du
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temps. Le souci de l’éduca tion et le triomphe des mœurs bour geoises
trouvent ici une illus tra tion. Mais peut‐on pour autant opposer deux
géné ra tions  : celle de la pater nité de Jean de Dietrich, davan tage
préoc cupé par l’honneur de sa famille, et celle de la pater nité de
Philippe Frédéric à une époque où l’épanouis se ment personnel
compte tout autant ? Sans cher cher à exhumer de nos archives des
bribes d’infor ma tion nous permet tant de dater des années 1770‐1780
l’origine de compor te ments contem po rains, nous remar quons en
effet que Philippe Frédéric ne se contente pas de réunir les condi‐ 
tions d’une bonne éduca tion mais entoure ses enfants de soins tout
parti cu liers. Alors que Sybille de Dietrich reste à Stras bourg, le père
vit seul avec son nouveau‐né pendant les onze premiers mois de son
exis tence. Il n’hésite pas à annuler des rendez‐vous de travail à
Versailles avec de hautes person na lités (le Contrô leur général des
Finances  lui‐même 6) quand il n’a d’autre choix que de garder ses
enfants malades ; il les place en pension quand il part en voyage, mais
se renseigne sur leurs progrès auprès de leurs précep teurs, rappelle à
l’ordre ses fils lorsqu’ils ne sont pas sérieux, et recom mande aux
précep teurs et surveillants le régime alimen taire qu’ils doivent suivre
et les livres qu’il veut qu’on place entre leurs mains 7.

Ces rela tions père‐fils semblent beau coup plus apai sées, et la
commu ni ca tion entre parents et enfants meilleure. Mais si l’émotion
est expri mable avec plus de faci lité, elle risque para doxa le ment
d’appa raître moins souvent dans les sources, et, en quelque sorte, de
se bana liser. Ce qui enri chit radi ca le ment le réper toire des émotions
appa rais sant dans les archives de la famille de Dietrich, c’est fina le‐ 
ment le contexte poli tique parti cu lier de la Révo lu tion fran çaise et de
la Terreur. Philippe Frédéric de Dietrich, maire de Stras bourg, est mis
en accu sa tion par les jaco bins. Traduit devant le tribunal révo lu tion‐ 
naire de Besançon après un détour par la Suisse, que les auto rités ont
inter prété comme une émigra tion, tous les membres de la famille
sont empri sonnés. Les émotions, en raison des circons tances, sont
expo sées sans voile, dans des lettres qui risquent à chaque fois d’être
les dernières. Philippe Frédéric écrit le 6 décembre 1793 : « Mon cœur
est déchiré et brisé  » 8  et ce pour plusieurs raisons. Loin de s’inté‐ 
resser à son propre sort en premier lieu, il se préoc cupe de celui de
ses enfants, souhaite que ses fils soient regroupés dans la même
cellule, et que son dernier fils né en 1792 retrouve sa mère pour
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qu’elle puisse soigner son éduca tion. Enfin, pendant toute sa capti‐ 
vité, le père culpa bi lise de faire subir ces tour ments à sa femme, à ses
fils et à son vieux père égale ment empri sonné à Stras bourg et avec
lequel il corres pond : « Plus j’en reçois des marques de tendresse, plus
je me reproche les tour ments que je leur occa sionne à tous » écrit‐il
le 10 octobre  1793 9. Il s’inquiète de n’avoir plus aucune nouvelle de
son fils ainé. Il inter prète ce silence comme la possi bi lité d’un
«  ressen ti ment  » à son égard, début décembre 1793, vis‐à‐vis d’un
père jugé coupable de trahison et respon sable du malheur de toute la
famille. Cette brouille passa gère ne dure que deux mois tout au plus,
et les échanges entre Philippe Frédéric et Fritz reprennent avec
beau coup de tendresse quelques semaines avant sa mort le 29
décembre 1793. En août 1795, devant la Conven tion natio nale, Fritz
demande la réha bi li ta tion de son père guillo tiné, en montrant du
doigt la place de la Révo lu tion  : «  Citoyens repré sen tants,
pardonnez‐moi des détails […] déchi rants pour moi, mais néces saires.
[…] Nous n’en serons pas moins, mes frères et moi éter nel le ment
attaché à la cause de la Liberté. Le sang d’un père est là qui
nous l’ordonne 10 ».

Conclusion
Le senti ment de culpa bi lité du père empri sonné en 1793 à l’égard de
ses enfants montre en creux qu’à la fin du 18  siècle triomphe l’idée de
la famille comme lieu privi légié du bonheur et non du malheur.
L’approche critique des sources par les histo riens est possible, y
compris sur ce terrain des «  émotions  », qui s’inscrivent dans un
contexte social et un ensemble de normes. Et c’est peut‐être au
moment où ces normes sont bous cu lées que le réper toire des
émotions expri mées s’enrichit.
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e

Les rela tions pères‐fils, à une époque où la psycha na lyse ne se
penche pas encore sur leurs ressorts, sont un obser va toire privi légié
de l’évolu tion des modèles virils qui façonnent le destin des fils à
mi‐chemin entre ce qu’ils craignent et ce qu’ils souhaitent être.
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Le réper toire des émotions s’inscrit dans un éven tail normé, et ce
réper toire n’est pas enrichi par le libre‐court que le  18  siècle
commen ce rait à laisser à l’expres sion des senti ments. Les émotions
conservent une conno ta tion néga tive tout au long du siècle, et on
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veut se préserver de les infliger à ceux qu’on aime. Les émotions
expri mées servent une posture, reste à savoir si sont premières les
émotions ou l’oppor tu nité de les ressentir. En revanche, entrent dans
nos archives toujours plus d’émotions deve nues expri mables  : le
risque est alors de ne plus les y voir figurer si elles se banalisent.
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NOTES

1  ADD 34(10b) f°15.

2  ADD 64/I  : Corres pon dance de Philippe Frédéric de Dietrich à
Hambourg (1781‐1782).

3  ADD 50a(12).

4  ADD 34.

5  ADD 64/I p. 45‐46.

6  ADD 64/2.

7  ADD 64/I.

8  ADD 96/I.

9  ADD 96/I.

10  ADD 95/6(7).

ABSTRACTS

Français
Histo riens, histo riens de l’art, socio logues et psycho logues ont montré que
les émotions sont un terrain d’étude légi time en sciences humaines et
sociales, et que le  18  siècle corres pond dans le monde occi dental à une
période de chan ge ment de régime d’émoti vité, dans une société moins
violente et qui favo rise l’éclo sion de l’inti mité. L’histo ri ci sa tion des émotions
ne présente ni plus ni moins de pièges métho do lo giques qu’un autre objet
d’histoire. Les archives confirment‐t‐elles ces évolu tions intui ti ve ment
placées au 18  siècle ? L’étude d’un corpus fami lial, reliant pères et fils d’un
même lignage, entre 1746 et 1806, montre qu’il existe bien des diffé rences
géné ra tion nelles, les senti ments évoqués en fin de siècle étant plus directs
et plus spon tanés, mais que le glis se ment du cadre social à l’intime du
ressenti et de l’expres sion des émotions n’est ni total, ni irré ver sible, et
dépend des circons tances. Tout au long du siècle, les colères de Jean III de
Dietrich, seigneur de Reich shoffen et comte du Ban de la Roche (1719‐1795) à
l’encontre de ses fils, tout comme les tour ments que Philippe Frédéric de
Dietrich (1748‐1793) fait endurer à sa famille au moment de la Révo lu tion
fran çaise, relèvent d’une économie en couples d’émotions  : l’émotion et le
remords de l’avoir causée à ceux qu’on aime. Les émotions appa raissent
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donc de manière essen tiel le ment néga tive mais les archives révèlent égale‐ 
ment, en creux, que la famille devient au 18e siècle le lieu naturel d’un
bonheur attendu.

English
Histor ians, art scholars as well as psycho lo gists have demon strated that
emotions consti tute a legit imate field of research in social sciences. In the
western world, the 18  Century marked an important shift in the emotive
system where, thanks to a less violent society, intimacy was allowed to
blossom. However, like any other histor ical field, the study of emotions also
poses its chal lenges. In this paper, changes in emotive expres sions, intu it‐ 
ively placed by many within the 18  Century, is supported by archival evid‐ 
ence. The study of the corres pond ence between fathers and sons of the
same lineage between 1746 and 1806 demon strates that there is indeed a
gener a tional gap, feel ings being more direct and spon tan eous at the end of
the century. If the begin ning of the 1740s and 1750s sees the outward
expres sion of emotions as neces sary, the last decades of the Century
witness instead a desire to conceal emotions from society, keeping them
behind closed doors. However, this change is neither all‐encom passing nor
irre vers ible, and depends largely on the context. Throughout the century,
the wrath of John III de Diet rich Lord of Reich shoffen and Count du Ban de
la Roche (1719‐1795),, towards his sons, or the torments Philip Frederic of
Diet rich (1748‐1793) caused to his family during the French Revolu tion, show
coupled emotions: firstly, a deluge of emotion and secondly, the remorse of
having unleashed it onto loved ones. A study of de Diet rich archives, which
mostly present pain and suffering, also demon strates the rise of the family
as a natural place for happi ness during the 18  Century.
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